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MADAME -PANTALON

LE BAL.

-'l'out (-e que Vous voudrez...
vous etes bien imable, et je Vous
remercie de ce que VOUS faites

pour moi.
.- Tiop heureux de vous êtrei

agreable; seulement je ne suis

pas unt très bon valseur... Cette
dame valse-t elleo bien ?

-Comme un ange! répond
Fré5dériceon se mordillant les lè-
vres.

-Oh I alors, elle nie gnideral
cela ira, mais il faudra qu'elle me
guide.

Et ÉM. Feuillue va faire son in-

vitation à la grosse boulotte, (lui
s'CWPres8o d'accepter.

-Quel est ce monsieur si obli
,geaut ? dit Fréderic à Adolphe.

-Une eonnai,,sance du capit.ui-
Ile, le fils d'un de ses anciens1
camarade 3... Tu lui as dit qule
cette darne valsait comme ange,1
et 'es t tou t le co ntraire.

-11 fallait bien l'encourage r,
Puisqu'il faut absolument far

Tulser- madame Boulard.1

LE CHR~UR MINISIflIIIEL A QUE BEýC.

jllosscaui.-Attcntioni, vous 'autres, dans cinq minîute's Stnécal scra dans nos rnarý. Attaquons la
cantate que j'ai compIose on son honneur (air dG e r c'rea):

Bonjour, M'sieu Sénéca1 comment vous portez-vons ?
Nous Eommes très sotisfaits de vous avoir chez noire.
Vous d'vez être fatigué comme une vieille bourique.
Do passer tout mo'temps àl faire d' la politique.

Sur l'air dit tra la la la, sur l'air dun tra d'ri dera, Vou,, Tniaul, n'ouvrez pas la )olchic aulsi
fort, on finirait ptar voir le tond de Voire pantalon.

-AIh! iea ami, cearmuent s'ert
tirera-t il le malherurerrx I je f'îiiis

'ly penser,
-Et moi je me fais une fê-te

de les voir valser-... Eni attendant,
voil i ta femme qui passe... Ah!
par exemple, elle valse parfaite-
me nt.
-C 'zai-ne fai t lit ce qu'elle

veut. Ton frère valse avec ma
Qsur.

-Elle e>t très - gvntille, ta
soeur ; elle a l'air d'être bien
douce, modeste!1

-Oui, elle a un ai mab'e carie
tèr-e,un peutiniide, mais elle va
demeurer avec nous, et Cézarine la
formera.

-Ah 1 mon ami, tâehe qu'elle
ne la forme pasi trop 1 c'est si
gentil un'q femmeiinide I
-Deid6ment, Frédéric, tu aL4

une mauvaise opinion de ma
femme 1...

mNaion amni, non ;sbeule Lisaù attention 1 voici nios
meet je redoute les femmes qui ivaîscîrses... Bigre î.la vaut cl,
Parlent latin. O frsfcnirnes Sýî'an- effet la peine d'être- vu.'
tes- rapî)clle-toi Molière I M. I"orillac, qui était d'une

-Ce n'est plus le notrc épo- taille air-dessus de la moyenne, Fe
que ! trouvait avoir- la tète de sa val-

-Je ne suis pas de ton avis, seuse presque sous sou menton ; il
les ridicules changent un peu de enti-elaç:tit aam yaîle

form e, ma is ils repaî'aîissnt *i1t-teiait., tout en tour-nant, de sou-
toutes leépoques ; c'est coîlmo
les passions, cela est abhierent 't
L'espèce humaine.

', Vois donc, est ce qu'il n'y a
pas toujours des ambitieux, des
égoistes, des jaloux, des envieux,,
(les avares, des tartufeg, (les sé-
dur-tcîîrs, (les raseurs, des bla-
gfueurs et enfin dles m,éclran'sq, qui
font le mal souvent ['11u le seul
plai.siî- de le Faire, et sanis que velu
leuir rapporte rien ? ce-ci sont
les plus nombreux 1... ce quii
prouve que nous ne ven-znd pas au

monde avec toutes les vertus.

lever cettegroýsse niasse quli sai
tillait contiîîrnellernerît à Contre-
inesuire et se laiessait allce- dans les
bras do son cavalier- avec un
abanrdonî qui devait éreinter- celui-i
ci-

En ef le malheureux Fouillac
lue, à grosses gouttes, uýon visage
est deveniu écarlate; il doit tenir
fer-mo sa vailseuse, et il falai encore
qux'il éite le choc des autres val-
seurs, dans lesquels madame Bou-
iard est touijours pr-ête ;il se
cogner.

Ce pénible travail ne pouvaitl

dluxr longtemps : par amour pro-
pro, M. Fouillac ne veut. pas s'ar-
rèter, mais il vient un moment
où il s'étourdit; alors il ne sait

plus éviter les autres couples qui
valsent, poussé par lem uns, re-
pûu[îSý' par les4 autres, il a le Mal-
hieur Ile se trouver sur lep0 sg
du beau Dutotîneau. Le bel homrme,
luni valraît avec une darne du sa
capiacité, r(jeite si violemment
madlame Boulard et, son cavalier,
que ceuix-a-i ne résistent pus, ils
tnobent tous les deux, le valseur
ýUr !ô ido. ei rlavalseuse sur lui.

[Tllraneuemont, ils.9 n'étaient
point a bal (le l'Opéra, où tous
les valseurs auraient cont:nué de
tournoir, aIi risque dle leuir passer
sur le vorpq dans un bai partiel-
lier, lorsqu'un événement sembla-
bMe arrive, le chef'd'orchestre fait
un signe ài ses musiciens, qui ces -
sent aussitùt de jouer.

Toute la valse s'est arrêtée, on
s'empresse d'aller relever le couple
qui est -à terro : Fouillae ne pou-
vait pas bouger, parce qu'il avait
madame Boulard sur lui, et que
cette (lame lui fourrait dans la
bouche les roses de sa coiffure et
son chigiioli qui s'était dlétaché.
Enfin on a relevëé la valseuse;
Ioules les dames s'emnpressen~t de
la rassurer. en lui lisant qu'elle
est très bien tombée ; elle n'a pus
même mrontré une île ses jarretiè-
r es,

Cette assurance ne console que
Faiblement miadame Boulard du

1chagrin d'être décoifl'ée; elle ie-
garde son chIignon et ses roses qui
riscnt, sur te parquet et qtue
Fouilîne vient de rejeter avec co-
lère de sa bouche. CJelui-ci a la
figrei toute déchiquetée, car les
' lames ont on général un très-grand.
nombre d'È-pingles d!ins leur coif-
fur-e, et celles qni retenaient le
chignon de madame Boulard
n'ont pas épargné le visage de
soli partrier.

(Jézarine, à pen informee de
'acc(idenit qui vient d'avoir lieu,

ne manque pas d'aller trouver Ron
mari et lui avec aigreur:

-Eh bien, rmeesicur, vou9ssavez
ce qui vient d'arriver ?-. C'est
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